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Trös honores Messieurs, laissez-moi vous redire
Ge que vous affirmait ce matin le Docteur
Qui manie ä la fois le scalpel et la lyre,
Tenor infatigable, ardent collectionneur. (Dr GrossJ,

Soyez les bienvenus dans notre Neuveville!
Nous sommes bien petits, peu nombreux, peu savants,
Notre esprit tend, helas! ä tourner au fossile,
Effet du lac, sans doute, et des rocs de ceans.

Et pourtant, croyez-le, de tout temps la science

Chez nous trouva des gens de bonne volonte.
Et möme il me souvient d'un mouvement intense
Des lettres et des arts en ma chere cite.

C'etait dans les beaux jours de notre progymnase,
Alors que nous venaient des quatre vents du ciel
Des eleves nombreux, dont la plupart, sans phrase,
Dans la suite ont conquis un renom immortel.

Les Krieg et les Gautier, nobles coeurs de poele,
Ces ämes de haut vol; puis Alfred Gillieron,
Epris du Grec antique et du miel de l'Hymette.
Victime trop precoce, helas! de l'-Acheron

Combien d'autres encore illhstrent notre ville,
Apres avoir chez nous pris la soif du savoir:
Magistrats ou pasteurs annoncant l'Evangile,
Professeurs, m&lecins, tous hommes du devoir.
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Ingenieurs, forestiers, soutiens de la justice
Industrieis actifs, notaires, avocats,
Peintres, litterateurs, illustrant notre Suisse,
Banquiers, negotiants, conseillers ou soldats!

C'etait un Lien beau temps! un zele infatigable
Les poussait en avant, de progres en progres,
Et l'Emulation, cet arbre venerable,
Avait dans notre sol pousse de nombreux jets.

Cet heureux temps, lielas! pourquoi le cacherais-je
II est bien loin de nous Serait-ce pour jamais
Iis ne sont plus nombreux ceux qui vont au college
Pour beaucoup la science et l'art ont peu d'attraits.

Et pourtant, loin de nous cette desesperance
Qui ne voit en tous lieux que degradation
Que progres dans le mal, recul et decheance!
On fait mieux que cela, dans l'Emulation.

On espere toujours, on vit de conllance.
On n'est point pessimiste, on croit en l'avenir,
Et Ton va de l'avant, calme, plein d'assurance,
Paree qu'il est noble et saint le but ä conquerir,

C'est pourquoi nous eroyons que notre Neuveville
Recouvrera bientöt sa gloire de jadis,
Et sera de nouveau le sür et doux asile

D'artistes de merite et d'hommes erudits.

Au pied de tes rochers coquettement assise,

Combien j'aime ä te voir, ö ma chere cite,
Avec tes vieilles tours, ton beau lac, quand la brise
Ride son bleu miroir, dans les longs jours d'ete!

Avec le Jolimont, se refletant dans l'onde
De ce lac gracieux, aux verdoyants coteaux

Puis ton ile, emergeant lä-bas, de l'eau profonde,
Avec ses chataigniers, ses pampres, ses roseaux!
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Ma ville bien-aimee, oh puisses-tu renaitre
Au souffle tout puissant de l'Esprit createur,
Et, qu'au milieu de toi, nous voyions apparaitre
Beaucoup d'hommes amis d'un studieux labeur!

Que 1'Emulation grandisse a Neuveville
Et dans tout le Jura, pour le bien general,
Et, cju'unissant toujours l'agreable ä l'utile,
Elle soit parmi nous comme un brillant fanal!

A 1'Emulation, honorant notre ville,
Je porte done mon toast, ä sa prosperity!
Qu'elle soit en bons fruits de plus en plus fertile
Et fasse triomplier le bien, la verite!

Puisse-t-elle toujours prendre comme devise:
Aimer Dieu, son pays, hair le mal, l'erreur,
Progresser et n'avoir pas d'autre convoitise

Que de faire du bien toujours plus, de tout coeur!

Aug. Quincke, pasteur.
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